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L'article suivant a tout récemment paru en hollandais 

dans les colonnes d'une revue historique et archéologique 

(Bijdragen voor Vaderlandsche Geschiedenis en Oud-

heidkunde) dirigée par M. le Dr. R. FRUIIN, professeur 

d'histoire a l'Université de Leyde et publiée chez M. MAR-

TINUS NIJHOFF à la Haye. J'en offre ici la traduction 

aux membres des Instituts historiques de Rio de Janeiro 

et de Goianna et à tous les Brésiliens qui dans le temps 

ont honoré mon travail de leur attention et de leur 

sympathie. 

« ^ 





LES HOLLANDAIS AIT BRESIL. 

H y a plus d'une vingtaine d'années que je me 
sentis attiré par l'intérêt historique de ce sujet, qui 
s'était présenté à mes études. J'ai cherché alors à 
tracer un tableau aussi fidèle qu'il m'était possible, 
de la domination hollandaise au dix-septième siècle 
et l'œuvre ou j'ai déposé les résultats de mes inves
tigations parut en 1853 sous ce titre : Les Hollandais 
au Brésil. —• Notice historique sur les Pays-Bas et le 
Brésil au XVIIe Siècle (La Haye, Belinfante Frères). 

Pour l'élaboration de ce travail j'avais à ma dispo
sition les trésors historico-litéraires de la Bibliothèque 
Royale de la Haye, — la collection éminemment com
plète des documents authentiques se rapportant à la 
dite époque et qui se trouvent aux Archives du 
Royaume, ainsi que les anciennes archives de la 
Compagnie des Indes occidentales réunies aujourd'hui 
aux Archives du Royaume, mais qui alors étaient 
conservées encore à Amsterdam. Pendant bien des 
mois, de 1848 à 49 et de 1852 à 53, je me suis occupé 
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avec assiduité et journellement dans ces établissements 
publics, rrçe livrant à des investigations utiles à mon tra
vail, avec tout le zèle et toute la persistance de l'homme 
qui s'adonne avec ardeur et avec enthousiasme au 
sujet de ses études : chose qui certes n'offre rien de 
surprenant pour les lecteurs de cette revue. Plus tard 
j'ai eu la satisfaction de voir mon travail historique 
favorablement apprécié par le public et les critiques, 
tant au Brésil qu'en Hollande. 

11 y a plus d'un an cependant, un ouvrage en 
langue portugaise a paru à Vienne, écrit par M. le 
Dr. VARNHAGEN et intitulé: «Historia das Lutas com 
os Hollandezes no Brazil, desde 1624 a 1654», ouvrage 
qui m'est tombé en mains il y a peu de semai
nes seulement et où mon livre est déprécié dans 
des termes assez indéfinis. 

L'opinion défavorable émise par ce seul écrivain 
en présence du bon accueil que mon ouvrage a trouvé 
auprès de tant de critiques compétents ne me touche
rait guère, ne fût-elle reproduite en cette Revue même, 
qui jouit d'autorité dans le domaine de l'histoire et 
encore par M. L. PH. C. VAN DEN BERGH, qui, attaché 
pendant nombre d'années aux Archives du Royaume 
(bien que postérieurement à l'époque de mes recher
ches), y remplit aujourd'hui les fonctions importantes 
de premier Archiviste. Ce sont ces circonstances qui 
ont rendu doublement pénibles pour moi le fait que 
ce savant, comme critique de l'ouvrage de M. VARNHA

GEN que nous venons de mentionner, donnt l'opinion 
défavorable de cet auteur au sujet de mon livre, 
sans y ajouter un mot de défense de ce travail ni 
même en soulevant le moindre doute à cet égard. 



Sachant, toutefois, que pour le rédacteur de cette 
revue comme pour le critique il ne s'agit que de 
rendre hommage à la vérité, je me suis décidé à 
demander une petite place dans cette revue pour 
quelques pages de défense et d'éclaircissement, que 
je crois devoir en premier lieu à mes lecteurs et à 
mes critiques tant au Brésil qu'en Hollande qui, 
pendant plus de vingt ans , ont bien voulu acco»der 
quelque valeur à mes recherches historiques. 

M. L. P H . C. VAN DEN BERGH (pag. 49 de la 4e livr., 
Tome VII, de la nouvelle série de cette Revue), en 
annonçant le livre de M. VARNHAGEN , dit que celui-
ci a mis à profit non-seulement les anciens auteurs 
portugais, mais encore particulièrement PIERRE MO-

REAU et notre BARL^EUS, dont il loue hautement 
l'œuvre. 

Le critique dit ensuite: «Une opinion moins favo-
«rable est émise au contraire par M. VARNHAGEN au 
«sujet de l'ouvrage publié de nos jours par M. NET-
«SCHER, — les Hollandais au Brésil, — auquel il re-
«proc'he surtout une étude insuffisante des sources. 
«Voici le jugement qu'il en rend: «0 livro do Sr. 
««NETSCHÈR, impresso ha perto de vinte annos na 
««Hollanda, perdeu para nos quasi todo o intéresse, 
««desdê que nos foi possivel consultar, além daoUtr'ôs, 
««os textos da maior parte dos documentos, que cita, 
««as vezes sem haver tidô occasiâo do estudal-os; e 
««dos quaes, bem como de varias relaçôes impres-
««sas na propria Hollanda, durante a guerra, bebemos, 
««nas primitivas fontes, muitos mais esclarecimentos 
««seguros do que os que no seu alias resumido livro 
««se encontram.» 
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«Notre auteur (M. VARNHAGEN) n'a pas seulement 
«consulté des ouvrages imprimés, mais il a fait 
«en personne des recherches dans les Archives 
«portugaises, brésiliennes et hollandaises et il a 
«reçu, en outre, de M. DA SILVA , homme érudit, 
«ancien ministre du Brésil à la Haye, toutes les 
«pièces de nos archives qui pourraient lui être utiles ; 
«enfin il n'a pas perdu de vue les anciennes bro-
«chures de l'époque en question.» 

Nul peut-être plus que moi ne saurait être pénétré 
de ce que mon étude historique peut avoir d'incom
plet, précisément parce que j'ai mis tant de dévoue
ment à m'initier à mon sujet. Je savais que ce tra
vail — fût-il même entrepris par un auteur bien 
plus compétent que moi — devait nécessairement 
rester toujours en quelque sorte incomplet, vu que 
les sources suffisantes me faisaient défaut du côté 
du Portugal et du Brésil. Je me plaisais pourtant 
à croire que mon travail avait un seul mérite, celui 
d'avoir été composé après une étude minutieuse et 
solide des meilleures sources néerlandaises: archives, 
livres et brochures. Les critiques les plus éminents 
en Hollande (1) l'ont reconnu et c'est ce mérite 
même, auquel je tiens le plus comme écrivain con
sciencieux, que je me vois contester inopinément par 
un jugement contraire, mais non motivé, de M. 
VARNHAGEN! 

(1) Voir la critique dans la revue de Gidt, de juillet 1853, par 
M. W. R. BOBR, et un article dans le Koiut- en Letterbode du 25 
novembre, même année, par le prof. LAUTS. 
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Dans la préface de mon livre, j'ai reconnu fran
chement, qu'à l'exception de quelques ouyrages es
pagnols ou portugais, je n'ai pu consulter que peu 
de sources et certes point d'archives ou de documents 
manuscrits de ce côté, par la seule raison qu'ils 
faisaient défaut ici. Par contre j 'ai consulté tous les 
ouvrages qui se trouvent à la Bibliothèque royale 
sur cette matière et toute la riche collection de bro
chures de la «Bibliotheca Duncaniana» faisant partie 
de ce dépôt, conduit par les lumières de l'estima
ble sous-bibliothécaire (aujourd'hui bibliothécaire) 
M. CAMPBELL. Ensuite j'ai eu sous les yeux, feuille 
par feuille, les douze ou quatorze liasses com
prenant les lettres originales des Gouverneurs-Géné
raux du Brésil et du Conseil des XIX aux Etats-
Généraux, de 1629—1654, tous les livres où sont 
consignés les procès-verbaux des Etats-Généraux de 
1638—1651, les minutes des lettres des Etats-Géné
raux au Conseil des XIX et aux Gouverneurs du 
Brésil, livres des Commissions et des Instructions, 
etc., qui tous se trouvaient aux Archives et que je 
cite cent fois dans mon ouvrage. Je regrette que, 
du temps de ces recherches historiques, je n'aye pas eu 
l'avantage d'être connu de l'Archiviste actuel aussi 
bien que je l'étais de son prédécesseur, M. BAKHUIZEN 

VAN DEN BRINK, et que peut-être il n'ait jamais 
feuilleté mon livre; autrement, sans aucun doute, 
il m'eût disculpé sur ce point, au moins, d'avoir 
écrit à la légère ou d'une manière superficielle. 

Que maintenant M. VARNHAGEN , après avoir fouillé, 
pendant vingt années, les archives du Brésil et du 
Portugal, ait bien plus de données émanant de ce 
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côté que moi, rien de plus naturel ; mais qu'il ait 
employé tout ce temps à faire avec autant de dé
vouement des investigations dans les archives hol
landaises et dans les anciens imprimés de l'époque, 
j'ose en douter, du moins il n'en résulte rien de son 
livre où ces sources ne sont citées que bien rare
ment. En tout cas, pour un savant se plaisant à des 
recherches historiques et laborieuses, comme M. VARN

HAGEN me paraît l'être, il n'est à mon avis ni équi
table ni logique de vouloir prétendre: «que mon livre 
«perdait pour lui presque tout intérêt depuis qu'il 
«lui a été possible de consulter le texte de la plu-
«part des documents que je cite.» 

Ainsi donc, parce que M. VARNHAGEN, lui aussi, 
ait eu sous les yeux la plupart de mes sources (et 
dès-lors pas toutes encore!), mon travail perdrait-il 
presque toute valeur? Qu'il les eût consultées toutes, 
selon moi cela ne déprécierait pas le mérite de celui 
qui les a recherchées et étudiées bien avant lui, et 
qui les a fait connaître il y a vingt ans déjà au pu
blic et probablement à M. VARNHAGEN lui-même. Mais 
l'assertion même que cet auteur aurait consulté la 
plupart des documents de la collection immense 
conservée dans les Archives du Royaume me paraît 
fort exagérée, vu que M. VARNHAGEN n'a séjourné 
que très peu de temps à la Haye, comme il le 
reconnaît lui-même dans sa préface (1). Quelques 
jours, quelques semaines ne suffisent pas cepen
dant à l'accomplissement d'un travail de cette 

(1) Si je me rappelle bien, ce séjour date d'une vingtaine d'années. 
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nature, pour lequel il faut une grande assiduité, des 
recherches journalières dans des paquets volumineux 
de lettres, dans des livres et des registres écrits dans 
un Hollandais suranné et en caractères antiques, 
parfois d'une manière difficile à débrouiller, surtout 
pour un étranger qui aurait une peine infinie à s'y 
reconnaître et ne pourrait y réussir que grâce à une 
persistance extrême. « 

Aussi je présume que la connaissance que M. VARN

HAGEN possède des documents conservés aux Archives 
des Pays-Bas, se borne exclusivement à des notices 
ou des copies de quelques pièces importantes que lui 
aura procurées M. DA SILVA, savant et laborieux 
historien. 

J'aime à reconnaître la valeur des éclaircissements 
et des documents que l'auteur pourra ainsi ayoir ob
tenus par l'intermédiaire de M. DA SILVA de nos archi
ves et de nos bibliothèques, mais qu'ils soient aussi 
complets que les données historiques que moi-même 
j'y ai puisées, j'ose en douter. M. le Cheval'erJoAQuiM 
CAETANO DA SILVA, ancien Chargé d'affaires du Brésil 
à la Haye, que j'aime et que j'estime hautement et 
qui m'honorait de son amitié, n'a pour ainsi dire 
obtenu aucun document des archives au sujet de la 
lutte des Hollandais au Brésil que je n'en aie eu con
naissance ; bien des fois même, il m'a été donné de 
fixer son attention sur des documents importants ; 
parfois j'étais heureux de pouvoir lui être utile en 
l'aidant dans la traduction. Tout ce qui était décou
vert par lui ou par moi, soit à la bibliothèque, soit 
aux archives, et ce qui pouvait être de quelque intérêt 
pour l'histoire de cette époque, a été donné, sinon 
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in extenso dans l'ouvrage qui m'occupait, du moins y 
a été mis à profit, ce livre ayant été pour ainsi dire 
composé sous ses yeux. Je possède plusieurs lettres 
de mon honorable ami M. DA SILVA qui pourraient 
le constater, mais un sentiment de délicatesse ne 
me permet pas de les livrer à la publicité ou d'en 
importuner le lecteur. 

Je crois avoir dit assez au sujet des sources 
authentiques Hollandaises que j'ai consultées enphis 
grand nombre que M. VARNHAGEN n'a pu le faire : 
toutefois, comme partie intéressée, il me sera bien 
plus difficile de réfuter l'assertion que Je n'aurais 
pas assez étudié ces sources. 

Pour justifier une inculpation aussi grave, M. VARN

HAGEN aurait dû produire dans son livre des exemples 
prouvant d'Une manière irrécusable que j'avais mal 
saisi ou faussement interprété des faits historiques 
importants. C'est en vain que j'ai cherché ces preu
ves dans son ouvrage. Il n'y a qu'une seule erreur 
positive qui m'a été reprochée, et qui se trouverait 
à la page 158 de mon livre au dernier chapitre, 
traité d'ailleurs d'une manière plus concise que le 
commencement. Parlant très succinctement d'une ex
pédition de l'amiral WITTË GORNELISZ DE WITH, en 
1648, je dis que cet amiral s'empara de deux petits 
forts, St.-Bartholoméo et Roàario, près de Bahia; selon 
M. VARNHAGEN ces noms ne s'appliquent pas à des 
forts, mais à deux navires portugais. Bien que je ne 
sois pas à même en ce moment de vérifier le docu
ment qu'il cite en faveur de son allégation, je veux 
admettre qu'il parle en toute certitude et que je me 
suis trompé. J'ajoute même que, dans l'intérêt de 
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l'histoire, je me plais à voir rectifié'le fait: cette 
inexactitude repose probablement sur une lecture 
errônnée on quelque méprise dont je ne saurais me 
rappeler la cause. Mais de la part d'un homme qui 
lai-même est historien et qui, dès-lors, aura à re
gretter sans doute aussi quelque erreur ou donnée 
fautive — est-ce là un motif de passer magistrale
ment, et comme en passant, condamnation sur tout un 
ouvrage? En deux endroits encore de son livre M. 
VARNHAGEN énonce une divergence d'opinion entre 
lui et moi, mais il s'agit là de points si secondaires 
que vraiment je ne crois pas devoir me défendre à 
ce sujet auprès du public. 

J'aime plutôt à dire que je me reconnaissais sur
tout le droit de m'opposer contré l'opinion défavorable 
de M. VARNHAGEN en ce que jusqu'à deux fois j'ai 
reçu une preuve bien manifeste de l'opinion tout-à-
fait contraire de plusieurs des principaux historiogra
phes du Brésil. Dix mois après la publication de mon 
ouvrage, le 15 décembre 1853, dans une séance pu
blique de l'Institut historico-géographique de Rio de 
Janeiro, il a été rendu un rapport détaillé et favo
rable sur ce livre par M. JOAQUIM MANOEL DE MACEDO, 

premier secrétaire de cette société; dans ce rapport 
est signalé particulièrement l'intéTét. des recherches 
consciencieuses que j'avais faites dans les documents 
hollandais et qui avaient servi à rectifier quelques 
erreurs accréditées jusqu'alors. (1) 

(1) C'est, si je ne me trompe, principalement à ce rapport et à 
l'opinion favorable de M. JOAQUIM: CAETAKO DA SILVA sur mon livre, 
que je dois ma domination de Chevalier de l'ordre de la Rose, dont 
Sa Majesté l'Enlpereur a daigné m'honorer au mois de février 1854 
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Peut-être quelques personnes n'attacheront-elles 
qu'une valeur relative à une telle opinion émise sur 
un ouvrage qui ne venait encore que de paraître; 
mais est-ce qu'il y aurait lieu de faire la même ré
serve alors que, dix-sept ans plus tard, une opinion 
analogue est donnée par une autre société savante du 
Brésil, celle de Goianna (province de Pernambuco), 
précisément le foyer de notre autorité en ces contrées 
au 17e siècle? 

Or, en 1871, je reçus une lettre du secrétaire de 
l'Institut historique de Goianna M. J. R. DE MELLO 

Junior, datée du 27 décembre 1870, dont voici le 
texte : 

«0 relevante service que V.Exa prestou à historia do 
«Brazil com a publicaçâo de um livro— O s H o l l a n d e -
«zes no B r a z i l — nâo pode ser indifférente a os bra-
«zileiros, que em gérai o tem apreciado ; e o Instituto 
«Historico de Goianna nâo podio deixar de considerar 
«tso precioso escripto como o guia mais seguro para 
«se conhecer a luz da verdade e poder aprofundar-
«se a historia do dominio hollandez em Pernambuco. 

«Levado d'estes sentimentos o Instituto Historico 
«de Goianna desejando dar a V.Exa. um publico tes-
«temunho do apreço em que tem o livro — Os H o l -
« l a n d e z e s n o B r a z i l — deliberou em suasessào de 
«22 do corrente, que a V.Exa. fosse conferido o titulo de 
«socio honorario do mesmo Instituto. 

«Cabendo-me na qualidade de primeiro secretario, 
«a honra de levar esta deliberaçâo a o conhecimento 
«de V.Exa. faço votos para que se digne acceitar esta 
«homenagem de respeito e consideraçao que tso espon-
«taneamente lhe é enviado da segunda cidade de Per-
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«nambuco. E mais communico a V.Exa que o orador 
«do nosso Instituto, o illustrado Snr. Dr. Francisco 
«Manoel Raposo de Almeida, compétente julgador do 
«livro de V.Exa , esta na intençâo de o traduzir em 
«portuguez a fim de ser mais vulgarisado.» etc. 

Naturellement j'ai été fort heureux et extrêmement 
flatté de cette preuve manifeste d'approbation de la part 
de cette société savante et j'ai appris avec satisfaction 
le projet de traduction de M. le dr. ALMEIDA. Depuis l'at
taque dirigée contre mon travail dans l'ouvrage de M. 
VARNHAGEN (qui, répétons-le, ne m'est venu sous les 
yeux qu'il y a peu de semaines) j'y attache bien plus de 
prix encore ; on pourra alors plus facilement comparer 
au Brésil son livre et le mien, et arriver probablement 
à la conclusion que ces deux publications pourront con
server leur valeur l'une à côté de l'autre. 

Je~n'ai pu me rendre compte d'une manière bien dis
tincte, par quel motif M.VARNHAGEN s'est laissé aller à 
vouloir d'un trait de plume ôter la valeur à un livre 
jugé favorablement par deux des principales sociétés 
historiques du Brésil ? Outre les paroles peu bienveil
lantes et inexactes dont il se sert dans sa préface à 
l'égard de mon ouvrage, il ne le cite que le moins pos
sible, à l'exception de deux ou trois endroits où je dif
fère de lui dans le récit, jamais il ne reconnaît com
bien d'erreurs et de données inexactes j'ai rectifiées et 
il ne mentionne pas même le titre de mon livre ! Cepen
dant depuis longtemps déjà M. VARNHAGEN doit avoir 
remarqué que mon travail, par rapport à cette époque de 
l'histoire de son pays, ne saurait être ignoré que bien 
difficilement, — fait rendu palpable entre autres par une 
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not^ page 282, de son propre ouvrage, où U §e.défend 
contre M. PINHEIRG qui, dans la Revue (Revista) de l'In
stitut historique de Rio deJamiro, a relevé sur fô foi 
de mon livre, une inexactitude commise dans ©on bis» 
toire générale du Brésil, publiée en fl$54. 

Evidemment je ne puis supposer qu'un certain 
mécontentement de ce chef ait exercé quelque influ
ence sur M. VARNHAGEN ; mais quoi qu'il en soit, la 
manière dont il a traité mon travail, me saurait être 
envisagé comme compatible avec la noble émission de 
l'historien qui doit aimer la vérité ety rendre hommage, 
n'importe par qui elle lui soit offerte, et qui doit pouvoir 
tolérer, à côté de son œuvre, l'œuvre d'autrui. 

Je ne veux pas m'appesantir en cette réponse à l'alita-
que de M. VARNHAGEN sur nombre de sources histori
ques hollandaises, sources importantes qui paraissent 
lui être inconnues, ni isur les erreurs qui (comme en 
.presque tout travail historique) s.e sont glisgées dans 
son livre. Cela prêterait à l'idée d'une revanche et 
j'aime plutôt laisser ce travail de rectification à .d'au
tres, critiques , parties non intéressées. 

Je préfère, en terminant, reconnaHEe le mérite de son 
livre qui, sans nul doute, a été composé avec soin et 
d'une manière sérieuse, d'après de Jwwias sources, par
ticulièrement des sources portugaises, brésiliennes •et 
espagnoles. Il forme ainsi, dans le domaine historique, 
une oeuvre importante à côté de mon travail qui est basé 
spécialement sur des documents hollandais. iCeuXfCi., 
par la,nature des choses, ont été conservés beaucoup 
plus abondamment et complètement pour l'épqque en 
question que ceux du pays conquis; aussi,sans vanité, 
j'ose prétendre que ces deux ouvrages se complètent. 



19 
• 

Trop longtemps déjà, mu par un sentiment de légi
time défense, j'ai dû m'occuper de moi-même et, bien 
contraire à mon désir, j'ai en quelque sorte chanté mes 
propres louanges. J'en offre sincèrement mes excuses, 
mais je crois que pour l'appréciation des deux ouvrages 
ces éclaircissements auront une certaine valeur et 
j'aime à croire que mes lecteurs, et M. L. PH C. VAN 
DEN BERGH en premier lieu, trouveront légitime ce mot 
de réplique. Pour peu que je l'eusse convaincu de la 
justesse de mes observations, j'en éprouverais un senti
ment doublement heureux. 

FÉVRIER 1873. 
P. M. N. 
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